
PARIS, 3MARS 1977. - NUMERO 928. HEBDOMADAIRE

C. N.T. ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS
/

Rédaction et Administration S3, rue des Vignoles, 75020 PARIS - ·réléphones70 4t-8t.

T

a y est la cavalcade carnavalesque pour la
Mairie de Paris est partie.

' .. , - - '

Les Parisiens et les Parisiennes onf le choix entre un Président de la
• . • , • • , r ; .,~ 1

République en puissance et arrogance et quelques petits minus; le
' ' ' . 1 • • • .

spectacle seraitamusah_f si, en fin. de compte, il ne faisait pas-partie de •

la manigance actuellequia pour but de continuer à cacher les vrais
,·_ c, •·ec~~. / •--, • .' ·'.''."'tr, 1 •.·, ·-·<,, ,,' . ;.,., . ,_. ~i , •. ,.. ~ ,•.. ~, • ~•, ~ L, .. :._ ,.' • . ~ ,. , ..-,,

prob/'êm,es des hommes} à Paris comme àilleurs.. - . l . -• . l
• ' , • 1 l •

Faites votre ch·ohc, pour l'un. ou·pourles autres, tien nèchangera.

L·e m·ondê. est-il surpeuplé ?
Depuis vingt-cinq ans « Le Cour­

rier de l'Unesco » a posé cette an­
goissante irnterrogatton qui n'est pas
en vote d'être résolue. Pourtant ce
n'est pas fauted'esprits clairvoyants
qui diepui,s plus de deux siècles se
sont déjà alarmés de cet_te préoccu­
pam tie que.stion où il apparait pour
nous un danger de survie.

Avant Malthus et après Pllaton
nous avons r:emarqué que dans son
ouvrage De la légisa,tion ou Principe
dies lois puiblié en 1776, l'abbé Ga­
briel . de Mably faisait cette consta­
tation.

« n vaudraH mieux ne compter
qu'un million d'hommes heureux sur
la terre entière que de voir cette mul­
titude de misérables et d'esclaves qui
ne_ vit qu'à moitié dans l'abrutisse­
ment et dans la misère. »
Il y a un siècle le célèbre écrivain

américain Upton Sinclair relatait
dans son Livre de la vie:

« Le contrôle des naissances es,t
une grande conquête de J.'es:prit hu­
main, comparable à la découverte
du feu et à l'invention de l'imprime­
rie. Le contrôle des naissances signi-
1ie la libération de la femme et de
toute l'humanité de la f,ertilité na­
turelle aveugle et désordonnée qui a
:fàit de nous des animaux et qui nous
aurait volontiers laissés dans cet

état si nous ne nous étions pas ré- miliions d'enfants parvenant à l'âge
• voltés. » scolaire. Le nombre de décès annuel

Plus récemment, lors de l'Exposi- se trouve être de 55 millions par an.
tion internationale de Pari,s, en 19,37, La cadence actuelle de notre dé­
nous avons pu relever au Pavillon mographie s'étend sur des dizaines,
suédois cette rema:rquablie citation. voire même sur des centaines d'an-

« L'é1év,a;tion du standard, de vie a nées. Si l'on ne s'avise pas de. pren­
profondément transformé les habi- dre dès maintenant des mesures
tudes du peuple suédois; mais 1a pour atténuer cette croi,ssanœ - et
lourde rançon du progrès de bien- il en ira de même si l'on s'avère in­
être a -été une limita,tion volonta.ire capable d'en prendre et surtout de
des naissances. » les appliquer - les effets déplorables·
Nous ne pou.vons nous empêcher de cette démographie galopante se­

de penser à l'attitude des pays scan- ront ressenties douloureusement
dinave,s dont la population demeure par les générations à venir. Ou elles
.st,ationnaire au grand dam des fous r-ecueilleront le bénéfice de salutai­
du nombre qÙi continuent de procla- res mesures ou elles seront contrain-
mer indispensable un développem,gnt rtes à payer la note croisante de no-
insensé de la population humaine. tre négligence.
Le but de la société humaine que Nous . nous trouvons en· présence

nous poursuivons est, avant tout, de de dieux opinions différentes.
rechercher l'amélioration de la qua- Pour certains, l'espèce humaine se
lité et du niveau de La vie; malgré trouve menacée d'une catastrophe
cela nous enregistrons les pénibles générale où l'accroissement excessif
cons-ta.ta.tians qui suivent. de la population verrait ses effets

Chaque jour on enregistre plus de multipliées par la demande indus-
200.000 boüches à satisrfiaire; à la ca- trielle et technologique. Voila pour
dence de deux naissances par secon- la note pessimiste.
de, la fourmillière humaine s'accroît Pour d'aut,res les progrès techni­
de 200.000 êtres humains • de plus ques apporteront une solutiion au
qu'il n'en meurt. Ces chiffres totali- problème; ils se révéleront capables
sent 74 millions par an. Chaque an- de . répondre aux .impérieux besoins
née il y a 127.000.000 naissances; de nombtr:eUJX miiLl-iar:ds d'hommes..
dans la même période on compte 95 Voilà pour la note optimiste.

Peu nous importe le nombre d'ha­
bitants sur cette planète dont la sur­
face n'est pas extensible; s'il y en a
un peu trop et un ,peu trop tôt peut
devenir dang,ereux - et la situation
commence à présenter un grand
danger.
Les buts que nous poursuivons.

inlassablement doivent avoir pour
conséquence lia réduction sinon la
suppression de cet entassement que
nous déplorons.

A l'inverse de l'-aveugle folie du
nombre qui voit dans la croissance
démesurée qu'elle conseille un bien­
fait, nous ne voyons qu'un funeste
,èff-et propre à - assurer les vellei-tés
d'hécatombes poursuivtes par la
caste militaire.
Pour nous le problème démogra­

phique est intimement lié au problè­
'me du développement dans son sens
le plus larg,e; un haut développe­
ment économique et social s'accom­
pagne en général d'une· baisse de
natalité désirable; sans ce dévelop­
pement et sans transformation radi­
cale des struc:tures sociales, • il . nous
paraît· bien difficile de ralentir la
croissance demesurée de la popula­
tion.

André MAILLE
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CUBA. Llamamiènto apremiante
Extractamos de una carta, sacada

clandestinamente de una carcel de
OuJba y pubŒkada por el D. Humber­
to Medriano en reJacion con el cau-
tivierio y oondiciones en que se en-· Con hombres y mujeres de diferen- na privilegiada de va.lor, dignidad e
cuentra el ex-comandante del EjércL tes corri,entes 'polttic.as o id:eoJ.ogicas idealismo. .
to ·R:ebelde, Oosas Paez San:c:hez:i, que estan colmadas las - carceles de Cuba Recientemente escapa de lias car­
.agoniza. a ef,ectos de la leuc,emia que en la actualidad, pero cada • una de celes de Ouba un - mµchacho que lle­
viene padecienqo, cuando ya tiene esas representaciones luchan por el ga al exilio tra.yendo, en su pensa­
clliillPlidos 15 a:ffos de prisi6n. A con- es.tab!lecimiento de ,un régimen de li- mi,eruto y en su palabra un mensaje
tinuaciôn ~l extracto de la car.ta: bertad· y derecho para nuestro pue- 1èle rebie1dia libert-aria y un Hama-

«... La voz del presidio polirtko de blo. mi-ento, como una clarinada a todos
Ouba se levanta,' una vez mas, para . E\l exilio y el mundo .conoce el pen- los ho-mbres y muj,eres die humanos
den:unciar estas heohos ante la o,pi- samiento de los presos politicos àe s,entimJentos y de pensamientos de
rii6n pµblica . internacional. EI go- Cuba por lo que refleja su actitud libertad para, una vez mas, denun­
bierno comunista de Castro, que tan- inquebrantable de protesta y digni- ciar ru caso cu:bano y expandir por
to presume de humani-smo sôlo prac-, dact. vertical mantenida contra el ré- doquier que pasa o puede llegar, las
tica la crueldad. Nadie puede esca- gimen de o:probio y esclavitud im- penas y lais ansias del puehlo y el
par de las g,arras de este sistema perante en la· bella isla antillana. ,pr:eso cubario. Ese muchachoque es
monstruoso, ni siquiera cuando est.a Pero una de las formas que mas Miguel Sales Uego a ,tiie-rr:as ..de liber­
agonizando, a punto de . f,aHecer, descubre la personalidad del prerso ta.d y con el mismo valor y dignidad
aplastado bajo Jas presiones ,de este politico oubano son sus cartas, a ve- que tuviera dentro de La carcel se
inhumano e intèrminabl,e ca.u:tiverio. ces dirigidas a sus familiares y otras dio a ,cumplir con el deber de un
Hay que morir • soJo, entre rejas, ale- pretendiendo hacer llegar .. sus de- idealista consumado llenando • con
jado de los familiares, sin- el menor nuncias a 1a · opinion publica del ~x- su protesta y su denuncia todos los
calor humano, sometido al rigorde tranjero o a losorganismos como la medios de comunicacion que tuvo a
un hospitaù del G-2, cuando se es un OEA, la QNU: y a· la Oomisi6n de los su alcance. Impulsado por sus altos
pr:eso polttico de esta pobre Cuba Derechos Humanos, demostrrando sentimiientos de hombre y de padre
que le ha tocado en suerte ser el pri- con ello inmens.o coraje .y firmez1a en vOllviô cilandes-tinamente a Oulba pa­
mer territorio totalitario comunis,ta sus princi,pios. . _ . ra rescatar a su es.po,sa e hijos; fue
de Amériea.» _Las cartas de Pedr:o Luis- Boitel, apresado yhoy esta· cù.mpliendo unà

que muriera dentro del presidio a nue,v:a condena de 20 afi:os die pri­
El hijo de Huber Mato baleado fuerza de torturas y maltratos son si6n, por el. inmenso delito de amar
Terminando de redactar lo • ante- un ejemplo, al igual que _el de miles la libertad su ·tièrra y a sUJ espo,sa

rior llega la noticia de que el hijo de presos conocidos, que situan a los e hijos.
de Huber Matos, del mismo nombre prisi-one,ros del castrismo en ll!Ila ZO'- Si· crimert e,s el cometido por el
fue baleado al fr,ente de su cas-a en:-------------------- ca·strismo enterrando en sus càxce-
San José, Costa Rica. Aunque fue les lo mejor de nuestr:o p,ueblo,. cri-
he.rido de gravedad, no lograron ul- FIESTA DEiL NINO !mien, también, seria que nuestro pUJ€-
timarJo. Se supone que esta agre- . EN NIMES blo y sobre todo el del exilio olvida,-
sion se produce por las gestiones que . .. .. ,, ra a los hermanos que esperan de
realiza en favor de la libertad de su El domingo dia 30 de enero se celebrô nosotros un gesto de apoyo, una
padv.e y que en ello esta la mano del en Nimes la tradicional Fiesta del Nino. menciôn de recuerdo con que ali­
oastrismo. - Es una gran satisfacciôn el constatar mentar su hidalguia de combattente

- No importa el balazo recibido; lo que pese a todas las vicisitudes pasadas por kt lib;erta.d.
q,ue importa es seguir la lucha con y después de muy cerca de 40 anos de No se puede desconocer que todos
la frente en alto y que los cubanos eilio, hay aün muchos companeros con los pueblos del mundo tuvieran plé­
se unan para continUJar combatien- animos para organizar con entusiasmo y yadas de· hombres y mujeres que fue­
do. Estas fueron sus palabras a la "SU" en una misma fiesta con un am- ron perseguidos, presos y tortura­
prensa. - b1e te. ?e alegna Y fratermdact a mnos dos por enlfrent-ars,e a tiranos y tira-

y ancianos para que pasen una tarde nias, ellos llenarian uno de los libros
agradable lejos de las miserias conven- mas voluminosos de la historia. Cu­
cionales de cada dia. ba ha dado y esta dando un ejem-
Es curioso, por lo importante, compa- plo i:ncomparab1e del ~a:s aLto pre­

rar estas dos g,enerac1ones ! ; los unos, ni- cio en este' sentido, Jo que pone de
nos aün pero en los cuales funaamos to- manifiesto los kilates que aün ate­
das nuestras esperanzas de libertad y sora la cantera humana de nuestra
bienestar en lo futuro. De momento rien poblaciôn.
y g0zan su infancia, pero quien sabe si Los presos son la bandera que fla­
cuando lleguen a la adultez no seran mea aJ viento de todos los pueblos
ell1s los q~e sean ~os _autores y _ act?res -del O:ribe Hevando la prntesta por el
de una socie~~ mas JUsta Y mas libre • crimen y la escfavitud què se come-
que la que vivimos. . te en el territorio cubano.
Los otros invitados a la fl:esta eran -Ios Cu1dando de nuestros presos es co-

que por su edad avanzada los lamamos mo cuidar el arsenal imprescindible
«viejos», pero que en realidad son jôve- para las grandes batallas por la li­
nes de espiritu y que si bien no pueden bertad.
dar mucho fisicamente porque los anos No olvidemos a nuestros presos.
les pesan demasiado, tienen sin embargo Lleguemos de alguna forma, has-
animos para continuar su actividad mi- ta las rejas que les aprisionan.
litante, dândonos el ejemplo de lo que Adhesiones y dones a «El Gastro­
es una vida de lucha por las ideas Y por n6mico», P.O. Box 3507 31, Riverside
~a emanc1prucwn y b1enestar die sus seme- .station Miami F'la 331 35 USA
Jantes. ' ' • •
Entre los unos y los otrœ es:tamos no-

- sotros., los que andamos alrededor dé lo_s
60 aos. Son pues estos companeros los
que en Nîmes, jcon mucho entusiasmo e
igua.l interés, !, mantienen el local de SIA
y a todos les decimos : iBravo, adelante
siempre !, continuarndo en actividad. ce­
lebrando muchas fiestas del nino, tan
humanas y simpaticas para todos y so­
bre todo continuando la obra de S.I.A.
Mientras haya perseguidos y carceles

llenas de presàs p'olitiicos, nosotros - debe­
mos estar, pres1entes para_ combatir • _los
tiranos.
Los presos que sufren en las carceles

son nuestros hermanos y ellos pagan el
precio de nuestra libertad. Asi que nues­
tro deber es de ayuda.rles moral y ma­
terialmente.
S.I.A. fUe creada para ello y continua­

ra su humàna y solidaria obra con la
activ1dad y con la ayuda de todos.

ROSA

Dal,e preso

Dièiembre 1976.

Celma, con su filme mataronés, nos ha
rejuvenecido. Mucha C.N.T., mucha gen­
te, mucho entusiasmo en la oaxpitafl àel
Maresme.
Pero del cornjunto dJe la jornada «cel­

miica» sobresale una preocupacion de
motiv'O esooso: iodmo salv'C1/r La d:is.parri.:
dca1 de oardJciter qwe pueda surgir de los
elementâs libiertœrios adscritos hoy en la
C.N.T., el intelectual y el fisic0? La
C.N..T., ~no ha sido siempre de los tra­
bajadores musculares?
, , Rotùridamente, no. A fundarla en 1870
a titulo d)e A.l.T. estuvieron en • primerà
linea el d(bruJante - P'ellic.er, los profeso­
res Farge» Pemcer, Emilio Borrel, José
Llunas y Pellicer P<~raire; el esitud:iante
Albarracin y los docrtores ·santiiïôn y Vi­
nas. Sôlo Anselmo Lorenzo; entre ·este
equipo era obrero. Y por la que sigue,
a presencia grata de Celso Gomis, Sal­
vocheCIJ,. Urales, José Prat, J. Mir i Mir,
Tarrida delMarmol, Ricardo Mella, Mar
teo Morral, E. Quintanilla,, Emilio Car
rrai,, F. Alaiz, E. Zœmacois, Odon àe
Buen, J, Comes i Solci, A. Carsi, Jsaa,c
Puente, Ramon Acin y otros intelectua­
les no fue desdenable, antes Zo contrario.
,tY Zâ; colabaraciôn intensiv:a de œrtistas
en nuestra revolucion social de 1936, no
tue • preciosa y ûtil?
• Lo que ahora urge en la C.N.T. es œsi­
milar a los muchos intelectuales y estu­
dianfos que Zibertariarmente se acercan • a
e·lla. Sobre la marchaJ, «saptentes» y «bra-
ceros» nos comprenderemos. F.

tu a un

TOMBOLA 1977

(Primera relaciôn de premios)

Oadena Hi-Fi, «Episodios Naciona­
les» (4 vol.), Aparato fotografico,
Ob.ras Garic1a Lorca, Plancha eléc­
trica. «La O.N.T. .en la Re-voluci6n
Espanola» (3 vol.), Juego estilogrâfi­
ca y lapiz, Gemelos larga vista, Una
maquina de .erscribir portatil, Diccio­
nario francés o espanol a escoger,
Reloj de pulsera., MaJetin a docu­
mentos, etc., etc.

Como se sabe los beneficios se re­
parten: 40 % pro-Espana, 30 % para
necesidades perentorias del S. I. y
30 % pro nece,sidàdles de Zona Norte.

Pedidos a Roque Llop, 33, rue de
Vi.gnoJers, 75020 Paris.

SANTIAGO BURGUETE EI Œüspa)

Ha,muerto en el pasado mes de enero
a causa de un ataque cardiaco, en la lo­
calidaid de Prades,. (Pirineos Orientales),
donde residia con su compaüera, desprués
de muchos afros. ,
La vida y la· muette corren al unisono

el cù.rso de la agitada existencia, como
las flores, damos nuesrtro p.erfume, que
se manifiesta en nuestro caracter y en
todas nuestras acciones, èual los senti•
mientos s:on el refl.ejo.
Santia:go Burguete ha muerto. Quién

era este companero? Un an6111imo, uno
. de los muchos que contribuyeron a for­
jar. el temple de la dina,mica C.N.T. Lo
conoci en mi moc-edad, él era ya un
hombre y juntos cantaibamœ en el coro
«El Cap i Cua» en esa laboriosa barria­
da de Las Corts, donde la familia liber­
taria estaba bien representada con sus
Ateneos .«Amanecer» .y «Humanidad», asi
que en el «Bar dels Federals» donde du­
rante la clandestinidad tue el pulm6n
de nuestras actividades. «El Chispa» era
un hombre sencillo y simpatico, aquellos
que lo conocieron pudieron constatarlo,
siempre estuvo presente en, la . lucha, y
su grano de arena, fue su tributo a nues­
tra constante ac1ci611.
Después de la apocalipsis de la guerra

'.(le Elsipaiia, pas-6 a Francia donde sufri6
también su «via cruzis.» con su macuto
de peregrino recorrio por el exilio, has­
ta que se instaJ6 con su companera al
pie del Canig6, en Prades, donde traba­
jaba de fontanero, mientras sus energias
le permitieron, Ya que poseia una muy
avanzada edad; su voluntad no tenia li­
mites, era muy apreciado en esa locaU­
dad, tan oerca de nuestra tierra, ctonde
nunca quiso alejarse.
Yo puedo hoy • rendïrle un verdadero

canto de- sirenas, lo unico que le pode­
mos ofrecer los compafieros de Las Corts,
aun numerosos en Francia, que no pu­
dimos acompafiarle a su ultima morada.
A través de su recuerdo la nos.talgia nos.
invade, de perder otro hermano en tie­
rras del exilio, donde tantos yacen sin
haber podido ver el fin del fascismo en
Espa,fia.
El entierro fue civil y concurrieron nu­

merosas amistades del malo,grado com­
panero.

Que tu sonrisa se mezcle con las mi­
mosas y las violetas y cubran tu genero­
sa alma, en ese Conflans tan cercano de
Elspafia.
Compar.timos con tu vieja compafiera

el dolor de la pérdida de tu vida,

UNO DE LAS CORTS

Com,unicadOs
S. I. A. DEl MONTAUBAN

Invita a todos sus adiherentes • y ami­
gos de la misma a la Asamblea General
que tendra lugar - el dia 6 de marzo (do­
mingo) a las 9,30 en la Salla Sellier de
la Casa del Pueblo de esta villa.
Dada la impor_tancia del Orden del

Dia a discutir rogamos numerosa asis-
tencia y puntualidad a la misma.

1

IMP.RJ)MERIE DES GONDOLIDS
Se necesita operàdor linotipista, cono­

ciendo los idiomas es:pafiol y francés, pa­
ra tiempo completo o en caso • a tiempo
parcial.
Te1,efonear al 890 94-07, o mejor pre­

sentarse en el 6, rue Chevreul, 94600
Ohoisy-lie-Roi.

F. L. DE HOUiiLLElS-ARGENrrE'ùJL
Convoca sü reuniôn mensual para el

dia 13 de marzo en el' local y hiora acos­
tumbrada.

MONTAGE AUDIO-VISUEL DE LA CNT
Samedi 5 mars 1077, à 20 h 30, Centre

_.A;lfa, 3, allée des Pensées, Bondy, DE­
BAT sur le thème de l'Espagne liber­
taire autogestionnaire de 1936, organisé
par les groupes Aulnay-Sevran et Sacco­
Venzetti de la Fédération Anarchiste.

la publication a Andr4 Maiile. C.P.P.P, D 20.930, Jlmpr.des Gondoles, 4 et •• rue OhevreUl, 94600 Cholsy,;.,le-Ro1. Tél. 890 94-07.
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Criminal actuacionde la policia
monarquico-tascista de Barcelona

Memoria de Miguel-Diego
estuvo -.detenido • en

Piero (Costa

la ,. Jefatura Superio.r
sobre los 18

:Y \ •

de Polica de

Detenido en la manàna del treinta de policia impune ante la ley_ Este mismo
enero de 1977 en la Conferenc.iq, Peninsu- inspeotor s:eria uno de los que me infli­
lœr de la F.A.I., junto .a otros 6 anar- gieron la .despriadada tortura que ellos
quistas, entre ellos el Secretœrio d).e la llam.;am «la barra», en la madrugada del
lniernacional de Federaiciones Ana,rquis- sdibado dia 12 de Febrero. En este quinto
tas (C.R..J.F.A.). interrog,atorio, que realmente no fue tal,
He permanecido en las dependencias sino u,nœ demostraici&n coleetiva de la

de la Jefatura superior dJe Policia de «social» de sadica violencia desenfrena­
Barcelona hasta las 21 horas del 16 de da.
Febrero, en que he sido trasladado al Pa- Durante la tortura de «la barra» por
lacio de Justicia de Baroel/,ona, junto a vez primera en mi vida temi morir de
otros seis compaeros. . s:ufrimiento y martirio. Antes de la tor-
Durante todo este periodo, m;ientras el • tura fui conducido violentamente a una

que he estado aislado hasta el lu.ne,s 14 sœla en· la cual hay colgado_ u.n anagra..
de febrero, he sido sometido a multituti ma sobre C.N.T.-M.L.E. un inspector,
de malos tratos, tanto fsicos como mo- de fuerrte compitexi6n y de un0s cuaren­
rales, por los miembros del 4o Grupo de ta aiios de edad, me propino toda una
la 2a B.I.S. de Baroelona. Estos malos serie de puietazos y patadas junto al ya
tratos han culminad'o en dos ocasiones referido anteriormente, barbudo, ioven y
en torturas.

En el primer interrogatorio, el 2 de fe­
brero, fui abofeteado.

En el tercer interrog1atorio, en la. noche
del 4 de febrero, recibi varias bofetadas,
golpe,s en hombros y peoho, un intenta
de hacerme tragar un adhesivo de la
F.A.I. y furi atacado violentamente p:or
la espalda por un inspector que me
arrancô un gran mechôn de cabellos.
En el cuarto interrogatorio, en la no­

che del miércoles 9 de Febrero, fui in­
troducido violentam.ente. en un despaoho
lleno de «sociales» que me recibieron a
pufietazo limprio y me tiraron un vaso de
café a la cara, siendo derribado de un
pu,fieta;zo en la trente, para seguidamen­
te levantarme a puntapiées y agarrdn­
dome de los cabellos, mientras me in­
sultaban, para darme un terrible golpe
en . la cabeza con un gran volumen de la
guia telefnica, golpe que me produjo la
pér<!,ida del conocimiento, para acto se­
guido levantarme por los cabellos y dan­
dome puetazos hasta obligarme a sen­
tar en una silla sujeto por varios ins­
peetores y cubierto totalmente con tres
matas a fin de aplicarme la tortura que
denominam «la sauna». Esta consiste en
provocar una enta as.fixia mrientras te.
pegan por encima de las marntas (puriie­
tazos y golpes con una cana de bambu),
mientras el cuerpo sud:a de forma cons­
tante debido • a que no te entra aire porr
esta.r la,s mantas bien apretadas al cuer­
o (cabeza incluida) y al aalor que da el

- pafio de las mism.as, m.ieritras permane­
oes sentado con la ca1beza inclinada y
con el cuello agarrœdo entre los dos pies
de un inspectovr sentailo enfren.te, y asf
todo ello te producie un(]; angustia terri­
bile y un es.tado de asfixia que· te dejan
tota:lmente a:gotœdo y rendido. Cabe des­
t,œcar que cua.iuJ;o ya no poàia resistir
mas tal tormento, me oblig·œron a can­
ta.r eanciones anarquistœs y f.ala.ng'istas
y el «Dios, Patria y Rey». Aparte de ser
insultœdo (hiio de puta, borde, peque:iio
diblo, falso héroe, capitan hara:iia,_ oa,.
bron...) hacian simulacros de disparar­
me en el oido aon la pistola descargada,
oosa que yo no veia por estar tapado con
la:s mantas y también recibi cada vez que
intentaba levantar la cctbeza golpes con
el canto de la mana én la nuca, mien­
tras que me gritabœn: «respeta al jefe».
Coma en los anteriores interrogatorios,

volvi a ser amenazado de muerte: ante­
riormente un inspector me habia dicho
que si el' Juez me dejaba en libertad me
pegaria siete tiros, y después de la refe­
rida tortura otro inspector, • de fuerte
complexiôn u bœrba rojiza-ca'iStaiia; me
jura que si decia al Jue que • habia reci"­
bido malos tratos me mataria la B.I.S.
arlld en donde me encontrara al grito de
«Viva Cristo RJey·», • para quedar asi la

EL GOBIERNO FEWC1TA
A SUS MERCENARlOS

dias -que·
Barcelona

«El Gobierno, aJ. const,atar ln, efica­
cia demostrada por las fuerzas de cr­
den publico y, muy piarticularmente,
por el C'uerpo General de Policia, en
sus recientès y brillantes 0perac:.iories
contra las actividades terroristas, de­
sea expresar publicamente u recono­
cimiento y feilic1ta0i6ù al Cuerpo Ge­
neral de PoHci:a., a la Policia Armada
y la Guardia Civil, por tan merito­
rios servi,cios que, con el tributo de
sus propias vidas, les hace acreedores
ail res,peto y • gratituct de todos los es­

pafioles.»
(Nota del ultimo Oonsejo de minis­

tros.)

alto

mindJl

Me levœ.ntaron del suelo mientras
entraban mdis inSipeotores. Me tiraron de
los cabellos, me vendœron las muiïecas
por la fuerza, para no dejar marca de
las esposas aunque tengo una seiial en
la muiieoa derechq,, me ob.zigaron ai co­
loca,rm.e de cuclillais con . las manos es-­
posadas bajo las rodillas (entre los bra­
zos y lct,s piernas) una barra metdiica de
grandes dimensiones y con' una curvœ­
tura en el centro, siendo colgœdo, por
espooio de unas tres horas, con la caibe­
za para abajo, entre dos altas mesas; po­
siciôn que me impedîa tocar el suelo con
la cabeza.
Durante este periodo de tiempo, me

balanceaban, aumentando el dolor. Me
propina.bam golpes y m.e levantaban la
ca!biezœ, arrancdndome con furor gram­
des mechones de mi cabello. Para que
no [!!Udiera ohrillar, me amordœzaron in­
troduciéndJO/Tf/Je en la· boca un trarpo su­
cio de pinturŒ, y d;espués me lo aguan­
taron con otro a la nuca fuertemente
,ataido. Me aJhogaJba, me mœreaba perdia
la vista... '

En tal situacion me martirizaron un
gran nûmer:o de inspectores de la B'.I.S.
e incluso me propin6 fuertes golpes, un
inspector que se identiffcô como miem..
bro de la Brigada de Jnvestig:aeiôn Cri-

/ '
Pero el limi.te de lo que se puede re-

sistir, vino con los latigazos que me daba
en los pies descalzos, vero . con los calce­
tines puestos al efecto de dejar las me­
nos marcœs posibles utilizando una fus­
ta de montar • a caballo, otro inspector
de la B.l.S., moreno y con bigote, de
unos cincuenta aiio's <1,e edad.
No cœbe anœdir que las manos y los

pies estaban hinchados y amoratados

por la sangre que se iba conoentrarndo.
No senti œurœnte largo , tiempo después
de descolgarme, ninguna cosa en manos
y pies: estabam pœralizailos. An ahora,
pa.sai!Jos siete dias, tengo parte del dedo
mefiique de la , ma.no izquiercia y zonas
de los pies que no siento con normalidad,
a causa de la part1Jlizaoi6n de la cirC'Ùla­
ci6n sanguinea que sufri duramte la tor­
tura relatada. Asimis.mo Za respiraci6n
me es dificultosa y me cuesta mucho ori­
nar con normeùidad. Estas torturœs me
han agotœdo moralmente y provocado
una serie de dolencias en todo el cuerpo.
Estoy aturdido, pues dirante bœs

I
torturas

me he sentido preso de un sufrimiernto y
un.a angustia, una desesperacion e impo­
tencia morral. que diftc:ilmente podria ex-
plicar. •
La mayor parte de los detenidos de

C.N.T.-F.A.I. hœn sufrido golpes e in­
sultas. También durante el dia 30 de
enero, fueron desatendidos y privados de
su necesaria medioaci6n Hu.rTJibe!rto Mar­
zocchi (seoretario de CRIFA y mili­
tante de la Federaciôn Anarquista Ita­
liana) y mi compaera Valentina Escu­
dëro.
Me cpnsta, por el testimonio de José

Marc, otro detenido del 30 de Enero, que
tue sometido también a la tortura deno­
minada «la sauna» y golpeado en nume­
rosas ocasiones. Me consta que otro de­
tenido, Alfonso Jimeno sufri6 • torturas
en los genital/,es, quedando con éstos
completamente ·hiniehados. Isaac G Bar­
ba, su/rio golpes y patadas resultando
con dos costillas gstilladas. A Manuel
Garcia Iglesias, cuya comparera se en­
cuentra embarazad•C1J, aparte d,e pegarle
por todo el cuerpo, le coaoc.ionaq-on sico­
logicamente asegurdndole que su com­
pan,era es'tœba también detenida, y que
sera también tortura:da con la misma o
11].<cis violencia que a él. A todas las mu­
jeres que fweron detenidas, y que tomœ­
biàn anti-ovulatorios, les quitaron éstos,
produciéndoseles a consecuencia de la in­
terrupci6n en la toma de los mismos las
consiguiente.s hemorrœgias.
Ademds de lo sucedido con los militan­

tes de la CNT-Œ'AI, cabe sefialar que Al-·
jonso Garcia, Antonio Marfil y los otros
miembros de la J?;egional de Murcia de
C.N.T. que fueron trasla'dJados a la Jefa­
tura de Policia de Barcelona, sufren ma-
los tra.tos y diversas tortwras.
La situacîôrn, por lo visto y orido en los

18 diais que he permanecido en las de­
pendencias policiales de Via Lia'(JJ'etana,
me hace testimoniar que cuatro militan­
tes ma.rxistœs-Zeninistas reciben un tra­
to inquisitorial, seiïœlando que dos de
ellos estin heridos de bala y uno de ellos
es, una joven con un sinfin de torturas
y veja;ciones. ' •

El • desconocimien.to ideol6gico y (l)e ac­
tiviàades que acerca del anarquismo y de
la· C.N.T., que poseen los policias del o
grupo (a pesar de estar especializados en
su persoouci6n y tortura) haoe que en los
interrogatorios se muestren faf/,samen,te
seguros de si' mismos intentamdo, con un
lenguaje despreciativo, humillar al dete­
nido, convencerle de que en realidad ellos
sa;ben mis del anarquismo que uno mis­
mo, G)Chaca,ndo a esa ideologia todos los
«t6picos» traJSnochados de «terrorisme» y
«violencia>> que no respon<teyi en absoluto
a los esquemas actuales, intentando a su
vez confundir y predis,poner a la opinioo
püblica, a través de los comunicados que
ha facilitado. la policia, contra el • moVri­
miento anarquista, cuyo mazimo delito
es aspirar a un mundo igualitario, sin
clases,ni privilegios para nadie.

' .,
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« APRENDIZAJE»Ne 1
Sindicato de la ensenanza (CN r·

,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,1

EDITORIAL
A.ri .te el intento de la ortodoxia pe­

dagogica, englobada en diferentes
grupos, circulos y partidos, y que ha
pretendido simpre forjar una deter­
minada forma.ciôn en el individuo
para que aceptara y se amoldara a
las estru1ctuxa,s de dominaciôn y ex­
plotaiei6n, se plam,t:eaba la niecesidad
de dar una àlternativa radical y re­
volucionaria que . barri:ese la «ins­
truè-ci6n» (conceibida como aquellos
elemento,s que servian para perpe­
tuar el sistema); . esta alter:na.tiva de­
bia provenir de aquellos afectados,
en forma mas o menos· di-recta, por •
el problema de la ensefianza,, y se
plasm6 en el concepto de «Aprendi­
zaje».
El aprendiz:aje no tiene ni necesi­

ta de programas impuestos por mi­
norias dirigentes; el apvendiz:aje se
toma como una alternativa metodo­
logica revolucionaria de caracter an­
tiautoritario y autogestionario que
de como r:esu.Ltado la educacin in­
tegral del individuo.
Rompe con todos los mo1de,s esta­

blecidos: los dog,rnas peda1g6gicos, la
relaci6n jerarquica ensefiante--ense­
fi-a.do, los sistemas que fomentan la
competividad y aintisolida,ridad del
aJ.umno, etc... El aprendizaje pro­
pugna la devoluci6n de las tareas de
elabor,a,cion de la cultura a sus au­
ténticos protagonistas, lo,s grupos
naturales y sus libres federaciones,
desarrollando la edu10aci6n manual
e inteLeotual y fomentando un espi-

ritu critico del nino frente a toda
1concepci6n esta:blecida., la continua
experimentaciôn de formas sobre
aquello que se dies.ea aprender,' vin­
culadas al entorno social y naturaJ,
bas.ada,s. en el juego, la _creatividad,
la solidaridad y el apoyo mutuo.
Son estos puntos los inspiradores

de un movimiento pedagôgico de ca­
racter anarcosindicalista, cada vez
mas vigorooo, y que se engloba en
torno a,l Sindicato de la Ensefianza
de la Confederaci6n Nacional del
Trabajo. •
Este bo1etin intenta ser la forma

de e:xïpI'lesi6rn libtre y abterta de todos
los que se si,entan ligados por la mis-·
ma problemâtica. «Aprendizaje no
es el ôrgano oficial del Sindiicato de
Ensenanza de la Confederaciôn, si­
no el lugar de exp10sici6n de lo que
son las luchas ,cotidianas de sus mi­
litantes y de Ios que no Ioson.
Buscamos una sociedad nueva con

nuevos vafore,s y en que s:6Jo el indi­
viduo, los grupos naturales y su li­
bre f,ederaci6n, ti-enen un rol a eje­
cutar. Esto no lo r,epres,entan ni ins­
tituciones, ni los dirigentes y politi­
cos pmfesionales; los dogmas, las je­
ra,rquias. los privilegios, la aurtori­
dad... caen por ,ca:vecer de sentido en:
nuestra sociedad libremente organi­
zada... Para ello nos agrupamœ en
una orga.niz:aciôn que expres,e el fu­
tllll'o socîa,l: la Canfederaciôn • Nacio­
nal del Tr:aibajo...

Aqui estamos...

Al dorso del boleUn, ·los
compareros de «prendizaje »

reproducen este texto
de Artaud:

CARTA a los RECTORES de las
-

UN.IVERSIDADE·S EUROPEAS
Sien.or Rec.tor:
En 1.a estrecha cis:terna q,ue Ha­

rnais «p,ensami•ento» los rayos del es­
piritu se pudren como parvas de pa­
ja.
Basta de juegos de pa,labras, de

a.rtificio.s de sin.taxis, de mailabaris­
mos formales; hay que encontrar
ahàra - la gran ley del corazon, la
ley que no sea una ley, una prisiôn,
sino una guia pa.ra el es.piritu per­
dido en su propio laberinto. Mas
a1'la de a.que1lo que la cienieia jamas
podra a1canz1ar, alli donde los rayos
die la razon s,e quiehran contra las
nubes, ese laberinto existe, nucleo
en el que convergen todas las fuer­
zas del ser, las ùltïmas ne:rvaduras
del espiritu.. En ese dédalo de mura­
llas movredizlas y siempre traslada­
das, fuera de todas las formas cono­
cidas de pensamiento, nuestro espi­
ritu se agita espiando sus mas secre­
tos y espontaneos movimient-os, e-sos
que tienen un caracter de rev,elaci6n,
ese aire de venido de otras partes;
de caido del cielo.
Pero la raza de los profetas se ha

extinguido. Europa se cristaliza, se
,momifica lentamente dentro de las
ataduras die sus front&as, de sus fa­
bricas, de sus tribunales, de sus uni­
viersidad.es. E[ espiritu «helado» cru­
j.e entré 1as planchas minerales que
ilo oprrimen. Y la culpa es de vues­
tros sistema,s enmorhiecidos, de vues,-

tra logica de dos y dos son cuatro;
la culpa es de vosotros - Rootores.--:­
atrapados en la red de los silogis­
mos. Fabricais ingenieros, magistra­
dos, médicos a quienes escapan los
verdaderosi misterios del cuerpo, las
leyes côsmicas del ser; falsos sabios,
ciegos en el mas alla, filosofos que
pretenden reconstruir el espiritu. El
mas pequeno acto de creacion es­
pontaneia, êonstituye un mundo mas
complejo y mas revelador que cual-
qu,ier '.sistema metlafisico.··. ' •
Dejadnos, pues, senores; sois tan

sôlo usurpadores. • ;,Con qué derecho
pretendéis canalizar la inteligencia y
extender diplomas de espiritu?

1 '
Nada sabéis del espiritu, ignorais

. sus mas oèÜiltas y es,enciale,s r:amifi­
caciones, esas huellas fôsiles ta.ri,
proximas a nuestros propios orige­
nes, esos rastros que a veces alcan­
zamos a localizar en los yacimientos
mas oscuros de nuestro cerebro.
En nombre de vuestra propia 16gi­

ca, os decimos: la vida apesta, sen.o­
res. dontemplad por Ull1 instante
v:ue•stros rostros, y considerad vues­
tros productos. A través de 1as c:ri­
bas de vuestros diplomas, pasa una
juventud demacrada, . per.dida. Sois
la plaga de un mundo, sefiores, y
buena suerte para ese mundo, pero
que por lo menos no se crea a la
cabeza de la humanidad.

La«aemoerauzaci6n »de Espaia
ascëndente. ' . 'sIgueuncurso

Cuatro mil millones de
el material de las

pesetas
fuerzas

para modernizar
..

repres1vas
I

Por real decreto, publicado en el
«Borletin Oficial del Estado», se con­
ceden varias créditos extraovdina­
rios, por un importe total de cuatro
miJ millonres de pe,s,etas, para moder­
niz:aci6n d.e las Fuerzas Armadas en­
cargada,s de la represiôn.
Dadas las especiales circunstancias

que concurren en la actua.Udad, tan­
to en el aspec.to social como en el
Politi,co, ,s,e ha.ce neieesaria la uitiliza­
ciôn de material es,pe-cial por las
fuerzas represivas. Para cubcrir esta
necesi1dad, el Gobierno ha decidido
llevar a cabo un esfuerzo, para lo
cual inme,cllaitamente ha encontrado
los mèdios para modernizar el mate-
ria,l de dichas fuerzas, ya que la in­
sufiüiencia de recursos or:dinarios,
ha acordado la concesi6n de riecur­
sos extraordinarios.
Cuando se trata de , problemas de

ensenanza, sanidad, o de caracter
social, imposiblJe encontra,r mèdios
ordinarios ni extraordinarios, esto es
vailido • para, este y todos los gobier­
nos del planeta.

Desg·lose de dié:hos crédli,tos
Dir,ecci6n Genera,l de la Guardia

Civil; para gastos relacionados con
la aduaciém de las fuerms de la
Guardia 'Civil en el mantenimiento
dèl or'den , pùblico, 400 millones de
pesetas; para • invetsiones . urgentes

en la creaci6n de nuevos cuarte1es,
ampliaciones y reformas, 650 millo­
ne,s; , para ·adquisiciôn de material
a.ut,om.6vil, embarcaciones, maquina­
rrias, etc., 231 millones; para adqui­
sici6n de caballos. mulos. monturas
y perros policias, 2 millones; para
adqulis.ici6n de armamentos y cartu­
cheria, 200 millones; para material
die transmisfones y renova.ci6n de
material radiortelegrafito, 2'28 • millo­
nes, y para inversion,es urg,entes en
la adquisicion de equdpos de ense­
nanz:a espedal,es para el aire, a.gua,
montafia, dactiloscopia, antidrogas,
etc., 71 millones de pes,etas.
Tot,al destinado a la Guardia Ci­

vil: 1.78i2.000.000 de pesetas.

Dimoci6n Gleneœ:al de Seguridad:
Para gastos relacionados con la ac­
tuaciôn de las fuerzas de la Direc­
ciôn General de Seguridad en el
mantenimiento del orden publico,
228 millones; para construoci6n e

La
fra,nquista.
al cabo

insta,la.ciôn con ca:racter urgente de
nuevos _centros de ensefianz.a e ins.­
trU1cci6n, cua,rte1'es para fuerzas de
Polici:a Armada y comisa,rias del
Cuerpo General de Policia, 660 mi­
llones; para ad,quisici6,n de medios de
comunica.ciôn y transmisi6n, para el
C-urer,po General de Policia, 175 mi­
llones; para a.dquisici6n de mediosi
de comun\caciôn y txarismisiôn para
là Policia Amnada,. 239 mmones; pa­
ra vehiculos destinados al Cuerpo
GeneraJ die Policia., ·132 mLllones; pa­
ra vehiculos destinados a la Porlicta
Armada, 125 rnillones; para arma­
mento, municionres y medios • de de­
fensa para el Cuerpo General de Po­
licia, 108 mi1lones; para armam,ento,
,municiones y medios de defens.a, pa­
ra las fuerzas de la Policia A:rmada,
33 millones, y pa,ra adqudsiciôn u:r­
gente de toda clase de material y
equipos de laboràtorio, maiterial de
ensenanza y equi,po de proceso de
datos, 518 millones de pesetas. •

Tot-aJ pa.ra la Divecci6n GeneraJ de
Seguridad: 2.218.000.000 de pesetas.

Concurso oposiciôn para CUJbrir mu
plazas en la Policia Armada

Po:r resoluci6n de la Direcci6n Ge­
neraJ de Segutidad, pub[icada •en el
«Boletin Oficia.1 del Est-a.do», se .con­
voca concurso oposi:ciôn de libre con­
currencia para la provision de 1.000.
pLazas, mas las que puedan produ­
cirse hasta la fe:cha de examenes de
policias armadas., vra.c,ant•es en el
Cuerpo de Policia Armada.
Podra concurrir todo espafiol que

reuna las condicioines • s,igui,entes: Te-
ner veinte anos de ,edad, careoer de
antecedentes penales, no es,tar inca­
pacitado para ejercer cargos publi­
cos, tener cumplido el servicio mill­
tar y poseer • 1as • condiciones de apti­
tud fisica necesari-as.
Quién es el que puede dudar de

que Espana se «democratiza»?
' , .. / . ,, '

monarqi.Jià àmf)lia el apàrato -po:/iciâco-terr:orista
,,g inan los obreros que a

' - ,e recibiran los pÔfrazos?
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LOS COMPANEROS LIBERTARIOS
ITALIANOS LE DAN LA PALABRA

A LA C. N.T.

LA cc RIVISTA ANARCHICA» DEDICA UN
NUM.ERO ESPECIAL A1 LA SITUACION
DE. LÀ ORGANIZACIO·N EN ESPANA

EN EL PARAISO-- DEMOCRATlCO DE.L
CAMARADA SOCIALISTA" WILLY BRANDT

Dosanarquistas procesados
Baj0 la ,sospeCiha de pertenec.er al total. . Por ello se vieron obligados

«Movimiento del 2 die junio», los dos los jueces a suspender el proceso.
ana.rquist,as alemanes Wernfried Pero no dejaron en ·libert,ad a los
Reimers, ti,pogra:fo de 25 aftos de dos jôvehes, sirio dispusiaron su exa­
edad y Robert Jarowoy, • es,tudiante men en una secci6n incomunicada
de 24 anas de edad estan eücaxciefa- de una clînica. Eso, sin embargo no
dos en ca.lidad dé investiga.ci6n des- pudo hacerse, ya que todos los hos­
de hac,e t:res aftos, es decir, deede • -pitales se opusieron a ac,e,ptar a los
marzo de 1974. dos jôvenes anarquistas acompana-
Oomo- todos los - presos politicos en dos por una cola de poLicias, perros

la Alemania Federal, ellos habian y metraJ,letas. .
sido aislados totalmente en princi- Miehtras t.anto el médico de la car­
pio: Pa.seos y ducha individual, pro- cel de Darmstadt exigiô su .libeT:tad
hibiciôn de participar en actos co- por el grave estado de circulacion
munes, cacheos permanentes y una cardiaca en ambos casos. Pero la
escolta permanente de policias ar- cort·e lois mand6 a la caroel de •
mados • con metraHeta,s y atados es- Frankfurt, ordenando que a.llj fue­
pecialmente durran'te los transportes; ran examina.dos por cinco médicos
luz artificiaù, solamente 15 minutas espec:Lalistas.
de visita cada mes bajo vigilancia Aunque todos esos médicos ates­
por parte del deparitamento criminal tan su grav.e esta.do de salud e in­
provin:cia,l, limitaciones de correo, cluso un .empeoramienrto de éste
etc. -comparado con el del verano, los de-
En octubre de 1975 tuvo lugar un clararon en condiciones .de as:istir al

proce,so en Da,rms:tadt en una sala proceso -una vez por semana por 4
que exolusivamente habia sido c6ns- horas respectivamente (con pausas
trui:da para ello. Sin embargo, al ca- y ba.jo vigilancia constante de un
bo de 5 diias tle sesiones, el tribunal médico... ). ...
se declara no apto para el caso y pa- Ahora, el proceso, al parecer ha­
sa el asunto' a la cama.ra de protec- bra comenzado el 14 de fieibrero, y
ciôn de,l Estado en Frankft11rt. A eau- no se sa.be cuanto du:rara, pero el
sa de eso, d.ic:ha ca;ma,i'a abre un. fisca,l tendra campo libre y v:engara
proceso en abri! de 1976, también en asi al Estado.
una saJa especial, que esta vigilada ~Es que por fin la <<justlcia aJema­
dia y noche por policias axmados na va a dar fi:n ail c,autiverio de estos
hasta los di'entes. Pero esta vez • de- .comp:aftieros? i,O es que aùn va a en­
cla.ran el médico de la car;cel y un contrar pr,etextos pa.ra prolongar su
médico especialita de la Universi- detencion sin atreverse a celebrar el
dad, ambos encargados por el fiscal, juicio por el cuaJ. se demostraria que
al tribunal, que los dos acusados ya han sido encamelados y torturados
no estaban en _ condiciones para s,er sin cargàs suficientes? ~O es que se
sometidos a un juicio y eso en con- pretende a travès de ellos escarmen­
secuencia de su salud totaàmente tar el despertar rebelde de la juven­
arruina,da por culpa del aislamiento tud alemana?

EL DOMINGO 13 DE MARZO
en la Pla'Za de Toros de San Sebastiàn de

los Reyes ( Madrid)

MITIN PUBLICO de la CNT
con la participaci6'n de~ entre ofros1 oradores,

Federica MONTSENY y JoséPEIRATS

'DEBATE, CONFERENCIA ·y

En Bolonia, apoyando
Desde el dia 22 de enero hasta el

29 de enero 1977, los companeros del
colectivo anarquista de es.tudio y
trabajo de Bolonia (Ltali:a) han or­
ganiz1ado uJna maniifestaciôn - deiba­
te, cornf.er1encia, exiposièi6n y venta
de cuadros - proy.e-c.ciones de fi.lmes
y docum.entos sobre la ONT. Lais ma­
nifiestadones tuvieron lugar en el
Ayuntamiento de Bolonia. Esta ciu­
dad que esta gerida por el Partido
Comunis,ta, ha puesto. por primera
ve21 a disposiciôn las • sa.las aritiguas
del Ayuntamiento para realizar una
mani.festa,ci6n pro CNT-MLE. Sobre
el mismo edi-ficio d.el Ayuntam:Lento,
en la plaza central de Bofonia, los
campa.fieras • anarquistas italianos
hahiian colocado la bandera anax­
,quista. Aritistas i,ta.Iiainos y •de otros
paises nos habian cedido cuadros y
0bras graficas para ayudar a 1a lu­
cha de la ONT en Espana y en par­
te par.a recog,er fondas pro PI'lensa
ONT y tambi.én en favor del compa­
ftero Gi,oi\nanni Marini que se encuen.
tra en la carc.el des-de hace aftos por
haberse defendido de un ataque fas­
cista y oausando la muente indirec­
ta de un elemento fascista que en la
pele,a ca,y6. sobl'le ,el cuchi1lo con el
cuial pretendia mata:r al compaftero
Marini. Dicha mahifes-tadon fue or­
ganiZiada co,nj,unt'amente en favor de
Marini y die la pœnsa ON'r. Los fon­
dos que seran • recogidos a través de
la v:éntia de las obras grafi.o.as iran
repartidas al cincuenta por ciento.
El dia 2·2 de enero a las nueve de

la noche fue proy,ectada ia pelicula
sobre el pintor anarquista espanol
Pacheco, en 1a cual ataca duramen­
te todos los demas ar.tistas e intelec­
tuales que se han. puesto indirecta­
mente al lado del fascismo espanol

a-" la C NT
defendiendo las tesis de la colabora­
ciôn y de los compromisos propug­
nados por el senor Carrillo. Segui­
damente el oompaftero italiano Lui­
sito hiz'O UUla introducd6n hist6rica
ante un pubrlico numeroso sobre la
im,portancia de la ONT y de su pa­
pel fundamental en la hi,s,toria de la
anarqui-a internacional. •Ba!Ciheco,
asimismo presente en la manifesta­
ciôn, explicô las razones por las cua­
les él s·e retirio de la Biennal de Vie­
necia, en la cuaJl fue montada una
monstruosa maniobra por parte de
los carriLlis.tas para ,bacer creer que
la opcrsid6n en Es:paft.a es monopo-
lîo ,de ellors. •
Pa.ra conC'luir la manifestaciôn el

companero Miguel, anarcosindicalis­
ta espanol y direotor de ci.ne de pro­
fes-i6n, t.om6 la palabra para expli­
ca,r ,al publico cUJaù era el papel y la
importancia de la reconstruccion de
la O.N.T. hoy ,en dia da:ndo numero...,
sos ejemplos sobre su actividad e in...
vocando a la su1Scripci6n pro ôrgano
«ONT». Elx1plic6 asimismo, el gran
peligro que corre el publico fjândose
de la prensa oficia,l en Italia que no
deja de representar como ünica y le­
gitima eX:presi6n popular las dir.ecti­
vas del senor Carrillo y srus secU/aces
punitando sobre los hechos de la po­
lîtica inter:nacionaJ. y las voluntades
del nuevo imperialismo anti-trabaja­
dor propugnado por los senores Ber­
linguer-Marchais-Carrillo. Concluyô
la manifestaciôn el companero Ar­
turo, ex-combatiente anarquista es­
p:aft.ol de Ja guerra civil COII1 un a­
luroso saludo a los jovenes reivindi­
cando la voluntad del movimient.o
anarquista de no tirarse atrâs ante
nada y de seguir cada vez mas uni­
dos en la reconstrucciôn de la ONT.
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la supré-matie
... Condamnée, celle d'Afrique du Sud...

La législation de l'aparthèid interdit
aux noirs d'appartenir aux syndicats
officiels et elle Proscrit les syndicats mul­
tiraciaux.
Malgré les dispositions répressives, les

organisations· des travailleurs africains,
« illégales » connaissent un succès crois-

LES NOIRS.· - Ils constituent le 12
pour cent de la popul,ation. Presque un
tiers de ces américains « de couleur »
vivent au dessous du seuil de la misère.
Le revenu moyen d'une famille noire dé­
passe à peine 50 % de celui d'une fa-
mille blanche.

----------------:--------------------------. Dans les grandes villes il est impossi-
ble de sortir de la culture du « ghetto
noir » qui pèse comme une pierre tom­
bale sur les populations.
Le dh!ômage parmi les noirs qui était

en 1955 de 15,6 % atteint fin 76, 40,3 %.
Le noir est un citoyen de deuxième

zone. Il se bat quotidiennement. L'exis­
tence d'une classe d'intellectuels, de pro­
fessions libérales et d'hommes d'affaires
et la publicité faite autour d'eux, ne
masque pas la vérité affreuse d'un autre
apartheid non moins dur quoique non
officiel.
LES «CHICANOS».- Plus de six mil­

lions dont deux et demi vivant au Texas.
Un million à Los Angeles...
Et dans cette ville sont à signaler les

réticences du professorat « blanc » à en­
seigner dans les lycées à forte densité
mexicaine.

Faces mal cachées d'une crise
Le souverain d'Arabie Saoudite, rompt

les liens de solidarité avec les autres
pays de l'OPEP.
Le prétexte ? la défense du monde ca­

pitaliste, industriel, ricihe, menacé par
un monde communiste en progression.
Mais il n'y a pas de divorce d'intérêts

entre les magnats du pétrodollar.
Tactiques différentes, possible. Diffé.

rence d'objectifs : non.
En juillet 1974, le Shah d'Iran ache­

tait 25 % de la filiale sidérurgique de
Krupp.
En octobre 1976, 25,01 % de la maison

mère Fried-KTup.
En décembre 1974 le Koweit achète

14,6 % du capital de la Daimler Bent,
(voitures Mercedes).
Décembre 1976 : la Lybie acquiert 9,1

pour cent de la FIAT.
Les milliards au parfum de pétrole

brut affluent sur le monde Occidental.

sant. Dernièrement, une série de mesu­
res ont été prises pour décapiter ce mou.
vement, et quatorze militants du syndi­
cat de la métallurgie de Johanesbourg
(dont neuf blancs) ont été assignés à ré­
sidence.

A Fidel Castro de crier
« Les délires de grandeur du Shah

d'Iran, les quantités fantastiques d'ar­
mes rutilantes accumulées dans les
mains incapables des soldats du roi d'A­
rabie Saoudite, et le luxe fabuleux des
réactionnaires du Golfe Persique sont
payés par la sueur et la faim de mHlions
d'hommes et de femmes, des jeunes et
des vieux, des pays en voie de dévelop­
pement...»
Le leader bien aimé des siens, ne pou­

vait croire (à moins de retardement men­
tal, qu'il pouvait y avoir dans le mon­
de des puissances d'autres solidarités que
celles de l'arg,ent.
Le ·tiers monde, ne fut qu'une gageure

publicitaire inventée par lURSS en un
certain moment.
Là où il n'y avait pas de base popu-

laire, et où seuls les «- chefs » venaient
à discuter d'intérêts (mal supposés) de
leurs pays respectifs, l'échafaudage s'ap­
puyait sur de la vase. suspendu et non
appuyé, sans embases, il ne servait que
de paravent, de façade publicitaire. Mal
étayé il ne tient pas, C'est dans les cof­
fres des banques, où les intérêts de la
finance serrent ses coudes.
Personne ne veut lier son sort à la mi'."

sère, à la famine, aux catastrophes...
Dans la crise que les grands on voulu

créer, l'objectif est de déduire les fore-es
menaçantes d'un renouveau· social et
économique sur de nouvelles bases, com­
me d'écraser la possibilité de croissance
des peuples éternellement soumis.
La mascarade tient, grâce aux forces

de pression. •
Et elle tiendra tant que les peuples ne

comprendront pas que le véritable mo­
teur est la production et les forces de la
production. Sans les bras et les cerveaux
des hommes, les machines et la puis­
sance financière s'effondrerait.
Des bras et des cerveaux libres, con­

scients de leur pouvoir, pourraient don­
ner d'en vouloir à une nouvelle
crise, des projections inattendues.
Ainsi le voulait l'internationalisme

prolétarien qui naquit avec la Première
Internationale.

Ainsi on devrait le· vouloir aujourd'hui,
un internationalisme révolutionnaire et
consdent.
Lui et lui seul serait capable de blo­

quer tous les rouages de l'immense ap­
pareil autoritaire, capitaliste, provoquant
une véritable crise destructrice de la
monstrueuse machine qui, aujourd'hui
nous écrase de plus en plus.

(Informations «AIT»

« blanche »
... Volontairement

oubliée, celle des U S A
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Le Texas et la Californie « américai­
nes » ont opéré comme partout sur les
populations· d'origine : en pays occupé.
Les mexicains ont été mis en réalité en
marge de la prospérité coloniale. Les iné­
galités économiques sautent aux yeux.
Les « chicanos » vivent dans des quar­

tiers délabrés de l'Est et du Sud de la
·ville. Ils constituent l'antiville face aux
villas luxueuses de Beverly Hills. Quar­
tiers constitués de bidonvilles, au flanc
des collines, entre deux autoroutes.
La misère est encore plus aparente

que celle du quartier noir de Wats. Les
enfants marchent pieds nus, l'analpha­
bétisme est de règle parmi les fils des
ouvriers agricoles saisonniers qui consti­
tuent la majorité des « chicanos ».
Les autres sont... soit plongeurs de res­

taurants, soit mànœuvres dans l'aéro­
spatiale et dans les mines.
Leurs femmes n'ont d'autre avenir que

d'être les femmes de ménage mal payées
des femmes américaines.
N'est donc pas étonnante l'atmosphè­

re de violence qu'il y règne ni le· refus
du mexicain-américain, à s'intégrer à la
société « blanche ».
Quelques kilomètres au sud, et ils se­

raient chez eux. Une frontière, une
guerre· en ont fait des parias de l'humi­
Iiation dont même leurs frères d'au de­
là de Rio Grande ne veulent pas.

(Informations «AIT»)

l'« AUTOGESTION » A
Les travailleurs yougoslaves du secteur

« autogestionnaire », sont-ils maîtres des
décisions ? 7

Non : L'article 17 de la Constitution
dit que « la répartition doît se faire sui­
vant les critères définis dans. les con­
ventions autogestionnaires ».
En langage clair, la branche autoges­

tionnaire devra tenir compte des objec­
tifs généraux du plan et les grands équi­
libres économiques. Et ces derniers sont.
établis en marge des organismes de l'au­
togestion et sous la seule responsabilité
des instances dirigeantes de la Ligue
Communiste.
Il est courant qu'au sein des entrepri­

ses autogérées, des conflits éclatent en­
tre les revendications des ouvriers et cel.
les de la maîtrise et des cadres.
Pour expliquer ceci il faut tenir comp­

te que les salaires des cadres dépendent
du succès de l'activité de chaque organi­
sation de base. La lutte d'intérêts ainsi
créée, crève les yeux : plus de 2.000 grè­
ves en dix ans, entre 1960 et 1970, dans
un pays totalitaire est plus qu'éloquent.
Selon lès déclarations d'un conseiller

économique :
« Un système égalitaire est peu moti­

vant. Nous devons arriver à stimuler la
créativité des cadres. »
Ceci revient à dire que ce sont les ca­

dres, les maîtres de la production.
Répartition injuste donc, des revenus,

et comme conséquence lutte entre la ba­
se ouvrière et les techno-structures.

Quand on affirme que les exigences gé­
nérales de l'économie sorit différentes
que celles de l'autogestion, on nie déjà,
la base même de l'existence de l'autoges­
tion.

LA YOUGOSLAVE

Ya contamos con la

[{participaciôn so I i da ri a

de Paco IBANEZ..

Pour quelle raison certaines régions
comme. la Slovenie sont fortement in­
dustrialisées, tandis que d'autres. comme
le Kosovo sont en plein sous-développe­
ment ?
Peut-on parler d'autogestion avec des

différences ainsi flagrantes ? Peut-on ex­
pliquer, si autogestion il y a que à Ko­
sovo seul un tiers des personnes en âge
actif travaillent, et que les autres chô­
ment., malgré les richesses minières que
renferme le sous-sol du pays ?
Pourquoi le fond de développement

créé pour aider les régions défavorisées
fonctionne irrégulièrement, avec des ti­
raillements et des différences flagran­
tes ?
La série de questions à poser serait

trop longue.
Disons une conclusion qui s'impose,

qu'il ne peut y avoir de divorce- entre
certains aspects de l'économie d'un pays
et les intérêts de la classe dirigeante et
affirmer en même temps qu'il existe une
oertaine forme, (et ne disons qu'une cer­
taine forme) d'autogestion.
Quelque ohose est de trop, ou la classe

dirigeante ou le préfixe « auto » porté
à la gestion d'une économie dont les ob­
jectifs sont ceux d'une clique minori­
taire s'imposant par la présence autori­
taire.
L'« autogestion » controlée, à la « you.

goslave » n'est qu'une triste cogestion
qui donne certaines responsabilités, et
beaucoup d'obligations aux travailleurs.
Qui les attache à un mythe de direction,
pour mieux maneuvrer en bénéfice des
minorités dirig.eantes.
Il y a mensonge, et le mensonge doit

être dénoncé.

(Informations «AIT»)
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